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ŒUVRES PRINCIPALES 
DE LOUIS-CLAUDE DE SAINT-MARTIN 


Des Erreurs et de Ja Vérité (1775) ; 


Tableau Naturel des Rapports qui existent entre Dieu, PHom- 
me et Univers (1782) ; 


L'Homme de Désir (1790) ; 
Ecce Homo (1792) ; 
Le Nouvel Homme (1792) ; 


Considérations philosophiques et religieuses sur la Révolution 
française (1796) ; A 


Eclair sur Association humaine (1797) ; 
Le Crocodile ou la guerre du Bien et du Mal (1798) ; 


De l'influence des Signes sur la pensée (1799) (Publiée précé- 
demment dans le Crocodile) ; 


L'Esprit des choses ou Coup d'œil philosophique sur la na-. 
ture des êtres et sur l'objet de leur existence (1800) ; 


Le Ministère de P'Homme-Esprit (1802) ; 
Traité des Nombres (Œuvre posthume - 1843). 


- À PROPOS DU MARTINISME 
a Par PAPUS 


(Docteur Gérard ENCAUSSE) 


L'ORDRE MARTINISTE est une’ société mystique. (...) 


Comme société, le Martinisme est l’union des forces invi- 
sibles ‘invoquées pour la recherche de la Vérité. Nous ne dis- 
tribuons pas de places, pas de faveurs dans le plan matériel ; 
nous De, nous- occupons que du plan spirituel. Par un effort, 
on obtient parfois un soutien venant de l’invisible. Si l’on se 
groupe, on arrive à un résultat bien plus appréciable. Une 
maladie morale peut être guérie sous l’influence d'un grou- 
pement martiniste. 


L'Ordre Martiniste est un centre actif de diffusion initia- 
tique. Il est constitué pour propager rapidement et d'une ma~. 
nière étendue les enseignements de l’occulte et les lignes de 
la tradition occidentale chrétienne. 


La Société martiniste a un premier caractère ; elle a le 
respect de la liberté humaine au sens politique du mot. (...) 

Un autre caractére du Martinisme est d'accepter, dans son 
sein, les hommes et les femmes. La femme est le complé- 
mentaire de l’homme. (...) 


Le troisième caractère du Martinisme est d’être chrétien. 
Le Martinisme défend l’action du Christ, lllaminateur de la 
race blanche dans tous les plans. (...) 

ee 

Le Martinisme est surtout un Ordre d’enseignement supé- 
rieur et un Centre de hautes études. Mais, comme dans tout 
milieu où la culture des facultés humaines est pratiquée, il 
s’établit entre les différentes formations de Ordre une hié- 
rarchie non pas tant d'intelligence que de fonctions. 

Appelé à agir fortement sur la société profane pour lutter 
contre l’action néfaste du bas matérialisme et de l’athéisme 
nôtre Ordre devait distribuer ses membres entre trois fonc- 
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tions bien caractérisées qui sont : Semer, Enseigner, c’est- 
à-dire cultiver ; enfin examiner et hiérarchiser, c’est-à-dire 
récolter. 


Un Martiniste n’est donc pas forcément un érudit ou un 
savant adonné à l'étude des forces, des sciences ou des arts 
occultes. I] peut, au contraire, et avec les mêmes grades, être 
un actif pur, un semeur de vérités, un modeste et un humble 
dans la société profane, dont le cœur a illuminé le cerveau 
par la pratique du dévouement et de la charité. 


Bien plus, POrdre qui ne prétend pas faire des maîtres 
dogmatisants mais bien des étudiants humbles et désinté- 
ressés, est tout entier basé sur l’action de ces hardis semeurs, 
quelquefois en sabots, qui jettent, par l’Initiation personnelle 
et libre, les semences des vérités symboliques à la volée dans 
la terre profane et, s'enveloppant ensuite de leur manteau, 
rentrent dans le silence et l’inconnu. Tel est le rôle magnifi- 
que de ces soldats d'avant-garde, de ces « S* I* » libres, ré- 
pandus silencieusement partout. 


Mais voici que la semence a germé. Sur 10 grains, 9 res- 
teront stériles, un seul a levé, brisant autour de lui la terre 
des préjugés et des erreurs ; sa frêle tige demande un culti- 
vateur avisé pour dispenser la nourriture de matière, d’eau 
et de lumière qui lui permettra de prendre toute sa force. 
I faut un centre de culture et c’est lk la raison d'être des 
e Délégués », puis des « Groupes » d'initiés rattachés au 
pouvoir central. L'Ame de I’ « Homme de désir » trouve alors 
un milieu. favorable d'évolution et d’assistance fraternelle. 
C'est là qu’agit le Chevalier de l’Idéalité chrétienne que doit 
être tout Délégué et tout Phil* Inc* de POrdre. 


Par l’enseignement oral de la Tradition occidentale chré- 
tienne il relie l’âme du néophyte aux Centres vivants de FIn- 
visible, il la met à même de percevoir la vivifiante action du 
Verbe divin, du Christ glorieux dans l'Univers, et il devient 
digne d’être appelé un « Cultivateur des jardins célestes ». 


Enfin l'arbre a grandi, il a su éviter les orages et les 
fléaux qui Pont souvent assailli, et le voilà prêt. à devenir 
un centre actif; il se couvre de fruits et peut, à son tour, 
multiplier cette graine dont il est issu. Le cultivateur va 
faire place au maître de la Ferme qui va mettre de côté et 
classer les graines et les fruits de sa récolte pour les redis- 
tribuer plus tard. 


Après l'Enseignement qui développe Páme voici les exa- 
mens et les épreuves personnelles qui vont la rendre auto- 
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nome et puissante. Sa liberté va se manifester hautement au 
dehors et elle deviendra directrice à son tour. 


Tel est le rôle des Membres du Suprême Conseil à tous 
les degrés ; ce sont les envoyés de l’Invisible qui viennent ré- 
colter et classer les récoltes à la gloire du Christ et sous les 
auspices du Philosophe Inconnu et de tous les Maîtres de 
l'Ordre. 


(..) IL y a certains Membres de l'Ordre qui, tour à tour, 
« semeurs », « cultivateurs » et « moissonneurs >, parvièn- 
nent á obtenir des résultats magnifiques par leur seule ac- 
tion ; et leur exemple est tel que les profanes veulent les re- 
trouver dans' chaque Martiniste ou que certains Martinistes 
se désolent de n'étre aptes qu'à une action particulière. (...) 
Qu'il soit Initiateur libre, Chef de Groupe, Directeur d’Ecole 
ou Délégué général, le Martiniste est toujours un Silencieux 
et un Inconnu ; et il doit faire le bien moral et spirituel sans 
accabler le malheureux de sa Personnalité ou du poids d’une 
lourde reconnaissance... 


Opérant dans la région des sentiments et des principes 
le Martiniste Ma pas à s'arrêter aux contingences inférieures 
de la politique ou des querelles de secte. Le Dévouement, le 
Travail et l’Epreuve sont de tous les partis et n’excluent per- 
sonne de la participation de leurs effets. 


PAPUS. 
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RESURGENCE DE L'ORDRE MARTINISTE 
DE PAPUS..0 ` 


« Connais-toi toi-même et tu connaîtras l'Univers et les Dieux. » 


Créé en 1891 par le docteur Gérard ENCAUSSE (PAPUS), l'Ordre 
Martiniste moderne a connu, jusqu’à la e mort > du regretté vulgari- 
satéur de POccultisme, survenue en 1916, un développement considérable. 
L'Ordre Martiniste de Papus était, en effet, représenté tant dans la 
vieille Europe qu’en Afrique, aux Etats-Unis et en Amérique du Sud. 
Son influence s’exerçait aussi bien parmi les humbles que sur les mar- 
ches de certains trónes et non des moindres. Grâce à lui, les idées spi- 
ritualistes gagnèrent un terrain précieux à une époque où le Matéria- 
lisme donnait Pimpression d’être sur le point de triompher. 


* Dans tous les cœurs où il a une fois pénétré, le Martinisme papusien 
a. permis de réaliser les. possibilités d'altruisme qu’ils avaient en eux. 
Il a sauvé du doute, du désespoir et parfois même du suicide bien des 
esprits, tant il est vrai que la Lumière traverse les vitres même quand 
elles sont ternies et qu’elle illumine toutes les ténèbres physiques, mo- 
rales ou intellectuelles. 


Dans son ensemble, l’Ordre Martiniste de Papus était surtout une 
école de chevalerie morale s’efforçant de développer la spiritualité de 
ses membres tant par l’étude d’un monde encore inconnu dont la science 
positive n’a ‘pas, jusqu'ici, déterminé toutes les lois, que ‘par l'exercice 
du dévouement et de l’assistance intellectuelle, et par la création, en 
chaque esprit, d'une Foi d'autant plus solide qu’elle était basée sur Pob- 
servation et sur la science. 

Le Martiniste de Papus constituait donc une chevalerie de Taltruisme 
opposée à la ligue égoïste des appétits matériels, une Ecole où l’on ap- 
prenait à ramener l’argent à sa juste valeur de rang social et à ne pas 
le considérer comme un influx divin, enfin un Centre où l’on s'efforcait 
à demeurer impassible devant les tourbillons positifs ou négatifs qui bou- 
leversent la Société. 

Ouvert aux Hommes, comme aux Femmes, de bonne volonté, le MAR- 
TINISME est un Groupement initiatique possédant une doctrine philoso- 
phique. et mystique, une méthode de travail à la fois individuelle et de 
groupe, une ligne d’inspiration sur laquelle chaque intelligence doit tra- 
vailler selon ses possibilités. 

Ses buts sont de constituer une chevalerie mystique et ésotérique ` 
afin de lutter — chaque membre dans sa sphère — au nom des principes 
qui nous dirigent, en faveur du Spiritualisme, contre Pabétissement, et 
de contribuer à l'avènement d'un monde où les valeurs spirituelles re- 
prendront leur place véritable, en dehors de toute question raciale, de 
toute idéologie politique et de toute formation religieuse (1). 

(*) Adresser les demandes de renseignements complémentaires au 
docteur Philippe ENCAUSSE, 46, boulevard du Montparnasse, Paris (15°). 
(Joindre un timbre pour la réponse). 


G) Le but à atteindre est et sera toujours la spiritualisation des 
individus et des sociétés. L’ennemi est toujours identique : le matéria- 
Jisme doublé de Pagnosticisme (...) C’est pourquoi, si Pon peut implanter 
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La plus grande tolérance ou mieux, Pesprit de compréhension le plus 
large est de rigueur. Quant à la notion d'entraide elle constitue; elle 
aussi, l’une des caractéristiques essentielles du Martinisme. 


L'Ordre Martiniste comprend des adhérents simples et des « Initiés > 
répartis en trois degrés, Le grade le plus élevé, celui de S* I* ou « Su 
périeur Inconnu >, n’est accordé qu'aux membres s’en montrant. dignes 
tant par leur habituel comportement dans la vie courante que par leurs 
connaissances particulières (doctrine et œuvres de Louis Claude de 
Saint-Martin. - Tradition occultiste) et générales, et leur adhésion aux 
principes de-lOrdre Martiniste. Seul le grade de S* I* peut conférer, 
` daris certaines conditions; le droit et le pouvoir Pinitier; ‘selon la Tra- 
dition (2), 

Gonformément aux directives de Louis-Claude de Saint-Martin (8) et 
à celles, ultérieures, de Papus, la Femme est admise à égalité absolue 
avec Homme (Pun étant le complémentaire de l’autre) dans P « Ordre 
Martiniste » créé en 1891 par PAPUS et qui a « retrouvé force et vi- 
gueur » pleines et entières en 1952, 

Le Martinisme est une chevalerie chrétienne ou, si l’on préfère, il est 
une ligne chevaleresque de perfectionnement individuel (4) et collectif. 
D doit donc tendre à n’étre composé que de parfaits serviteurs et suc~ 
cesseurs des véritables Maîtres du Motivement : les premiers SUPÉRIBURS 
INCONNUs dont, entre autres, Louis-Claude de Saint-Martin, encore ap- 
pelé le « Philosophe Inconnu », qui naquit le 18 janvier 1743 à Amboise 
findre-et-Loire) et mourut le vendredi 14 octobre 1803 à Aulnay (Seine). 


le spiritualisme dans les milieux actuels, il faut partir de bases scien- 
tifiques irréfutables, faire la part de Ja matiére et des phénoménes dont 
elle est le siège et la part de l’élément divin, c’est-à-dire Pesprit. Donc, 
à la base de la doctrine martiniste se trouvera une psycho-physiologie 
déterminant le rôle du corps, de Páme et de Vesprit. Elle conduira 
l'adepte à la conviction scientifique d’un esprit recteur et, pour ainsi 
dire, créateur et d’une manière servile, simpie modalité de.l’esprit né- 
cessitée par les contingences spatiales et temporelles. L’esprit sera la seule. 
réalité et, la matière, une apparence destinée à se résorber lorsque Pes- 
.prit n’aura plus besoin d'un support pour agir et penser, c’est-à-dire 
lorsqu'il aura reconquis sa puissance originelle perdue dans le procédé 
involutif des émanations divines (...) Il faut juguler la force centrifuge 
et permettre & la force centripéte de reprendre sa puissance attractive. 
D faut mater le corps, discipliner l’âme et fixer la personnalité humaine 
dans son centre effectif, l'esprit. Puis, d'étape en étape, il faudra recon- 
duire l'esprit du monde de l’espace et du temps dans le monde divin, 
son lieu d’origine. De même qu'un savant manie et dirige les forces 
matérielles, ainsi le Martiniste opère avec les forces spirituelles. Parti 
de la connaissance expérimentale, il s’achemine vers la science intuitive, 
vers Vextase qui lui ouvrira les horizons de l'esprit. Du contingent il va 
vers l'absolu. (Jean Bricaun : Notice historique sur le Martinisme). 

(2) ..L'initiation rituelle procure à celui qui la reçoit une side puis- 
sante. Aide mystique d’abord des Frères passés ou présents dans la cpm- 
munauté desquels elle nous permet d’entrer le plus facilement. Aide mo- 
rale, voire matérielle, des membres contemporains. Aide intellectuelle par 
le secours qu’elle apporte dans l’étude de la doctrine ,soit par les trar 
vaux en commun, soit par la voix des adeptes plus avancés, soit, surtout, 
par les traditions dont ces adeptes sont l'écho et qui sommeïllent au 
sein de l’Ordre, n’attendant que le Prince dont l'amour viendra les ré- 
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Ceci implique une ligne de conduite librement acceptée par tous, un 
esprit de dévouement et une discipline en dehors desquels tout travail 
collectif efficace serait impossible, ` g 


Nous: vous prions, en conséquence, de méditer: votre demande et d'en 
bien approfondir les raisons, en fonction de ces quelques indications, 
avant-de répondre au questionnaire qui vous est soumis ci-après. 

Sí vous désirez faire acte de candidature il vous suffira donc de 
reproduire, sur une feuille à part, les numéros du questionnaire et de les 
faire suivre de fa réponse que. vous estimerez devoir donner à la question 
posée à la suite de chaque numéro, Ne pas omettre, d'autre part, de join- ‘ 
dre deux photographies d’identité. ` | 


Le Président. du Suprême Conseil de ’ORDRE MARTINISTE 
Dr Philippe ENCAUSSE. 


veiller. L'initiation, extraordinaire prestige du Divin influx qui s'échappe 
des mains, qui fait le prêtre ou l’adepte, qui donne le pouvoir ou la fa-, 
cilité des sciences. Vertu magique à la limite extrême de la Nature et du 
surnaturel. Prodigieux et impalpable auxiliaire qui, se donne sang se di- 
visér, qui se passe d’homme à homme, garde son effet propre et infailli- 
ble, mais ne développe entièrement son pouvoir que dans l'esprit prêt à 
Pentretenir, Singulière fascination de ce courant subtil, de ce fluide vital 
qui anime le membre du corps mystique. (Robert Amanou : Louis-Claude 
de Saint-Martin et le Martinisme). ` 

. (8) L’äme féminine ne sort-elle pas de la même source que celle qui 
est revêtue d’un corps masculin ? N'a-t-elle pas la même œuvre à faire, 
le même esprit à combattre, les mêmes fruits à espérer ? (Louis-Claude 
de SAINT-MARTIN). E K 

(4) Dans son Traité sur VInfluence des Signes, Louis-Claude de SAINT- 

MARTIN a exposé sa méthode de connaissance de soi-même par le moyen 
des preuves actives. . 


Tes 


FICHE DE RENSEIGNEMENTS 
à retourner à l'appui de votre demande d'admission 
éventuelle à PORDRE MARTINISTE (1) 


1. — Nom, prénoms et adresse où vous désirez recevoir la 
réponse de la Chambre de direction de POrdre : 

2. — Date, heure et lieu de naissance (*) : 

8. — Quelle instruction possèdez-vous et quels diplômes 


avez-vous obtenus ? : 


4, — Etes-vous marié(e) ? (*) : Avez-vous des 
enfants ROM): 


5. — Quelle est votre profession actuelle ? : 
6. — En avez-vous exercé d'autres ? — Lesquelles ? (*) : 


7. — Quel est l'objet de vos recherches dans le domaine des 
sciences psychiques ? : 


8. — Quels résultats pratiques désirez-vous obtenir ? : 


9. — Quels sont les principaux ouvrages que vous avez déjà ` 
lus sur la question (auteurs favoris) ? : 


10. -— Disposez-vous d’une certaine liberté touchant les étu- 
` des de ce genre ou, au contraire, êtes-vous absorbé (e); 
par vos occupations ? : 


11. — Avez-vous déjà été l’objet de phénomènes psychi- ll 
ques ? — Etes-vous clairvoyant(e) ou clairaudien(e) ? +, 


12. — De quelles organisations analogues à l'Ordre Marti- 
viste faites-vous déjà partie ? (*) et depuis quand ? : 

13. — Quels degrés y avez-vdus atteints ou reçus ? (*) : 

14, — Etes-vous Drëttel à tenir toute doctrine ou système 


comme bases hypothétiques de travail, en posant com- 
me principe irréductible qu'il n’y a pas de loi plus 
importante que la recherche de la Vérité ? : 


(1) Cette fiche de renseignements doit être adressée au docteur 
Philippe ENCAUSSE, 46, boulevard du Montparnasse, Paris-15° (joindre 
un timbre pour la réponse), qui la transmettra à la Chambre de Direction 
de POrdre. Elle doit. être accompagnée d'un extrait du casier judiciaire 
(ou d'une pièce comparable en ce qui concerne les candidats étrangers). 

(*) ‘Réponse facultative. 


o 
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NION DES ORDRES MARTINISTES 


CHAMBRE DE DIRECTION 


Article 1. 

A l’occasion d’une réunion fraternelle ayant groupé, à Paris, sur Pini- 
tiative du Docteur Philippe Encausse, le dimanche 26 octobre 1958, les 
représentants qualifiés du Martinisme de Tradition, une « Union des 
Ordres Martinistes » a été constituée par les trois seules Survivances 
légitimes actuelles de ce Martinisme, à savoir : 


a) L'Ordre Martiniste-Martineziste dont le Très Illustre Frère Henry- 
Charles Dupont est le Souverain Grand-Maitre en tant que successeur 
légitime et régulier des Très Illustres et regrettés Frères Teper, BRICAUD 
et CHEVILLON; Succession remontant à 1916, à la mort du Très Illustre 
et regretté Frère Parus, décédé le 25 octobre de cette même année, et 
dont Panniversaire de la mort a été commémoré, au cimetière du Père 
Lachaise, la veille de ladite réunion ; 


: b) L'Ordre Martiniste dont le Très Illustre Frère Philippe ENCAUSSE 
est Je Souverain Grand-Maître en tant que successeur naturel et régulier 
du Très Illustre Frère le Docteur Gérard ENCAUSSE, dit « Papus >, son 
Père, Ordre réveillé, à Paris, en 1952 ; 


` c) L’Ordre Martiniste des Elus-Cohen dont le Très Illustre Frère 
Robert AMBELAIN est le Souverain Grand-Maítre en tant que nommé 
Grand-Maítre Substitut par les Très Illustres et regrettés Frères Georges 
LAGREZE et Camille SAVOIRE, « Chevaliers bienfaisants de la Cité Sainte », 
lors du réveil. de l'Ordre en: 1942, et détenteur régulier des archives au- 
thentiques (xvu: siècle) du Martinezisme. 


Article 11. 


Cette Union des Ordres Martinistes a, pour Organisme directeur, une 
« Chambre de Direction » de six membres, composée des trois Souverains 
Grands-Maîtres ci-dessus nommés, doublés chacun d'un Frére-Assistant. 


Articie MI. : 
:. L'Union des Ordres Martinistes a pour objectif essentiel de maintenir 
les contacts les plus fraternels entre les FF::: des trois. Ordres, par le 


moyen de visites réciproques aux travaux normaux de. Groupes à Groupes 
et de Loges à Loges, et de participation à des conférences communes. 


Article IV. 


_ La Chambre de Direction veillera, par l'intermédiaire de ses Membres, 
et cela en totales confiance et sincérité, à ce que le Suprême Conseil de 
chacun des trois Ordres et la Commission d'examen de chacun d'eux. di- 
rigent et orientent loyalement les candidats éventuels et encore profanes, 
au mieux des intérêts et des tendances spirituelles de chacun de ces can- 
didats, vers l'Ordre dont l'orientation particulière correspondra davantage 
à ses tendances propres et à ses capacités physiques; psychiques et spi- 
rituelles : 

MARTINISME de SAINT-MARTIN (Voie « cardiaque >») ; 


MARTINISME de Don MARTINEZ DE PASQUALLIS (Voie < opérative >). 
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Article V. 


Considérant que les trois Ordres Martinistes la, “constituant représen~ 
tent les trois Sources authentiquement indiscutables du Martinisme mo- 
derne, á des degrés divers et sous des angles différents : Martinisme, 
Willermosisme et Martinezisme ; s 


considérant que tous les Groupements martinistes actuels, sur le plan 
international, dérivent tous sans exception, soit du Mouvement fondé, en 
1891, par le Très Illustre Frère Gérard ENCAUSSE (« Papus »), assisté du 
Très "lustre et non moins regretté Frère Augustin CHABOSEAU ; 


soit du Régime para-maçonnique des « Chevaliers Bienfaisants de la 
. Cité Sainte », constitué à Lyon, en 1778, par le Très Illustre et regretté 
.Frère Jean-Baptiste WILLERMOZ (e Eques ab Eremo ») ; 
soit. (si. cette Source existe toutefois encore en sa pureté primitive) 
de l'Ordre des Chevaliers _Magons Elus-Cohen, fondé en 1758 par Don 
MARTINEZ de PASQUALLIS, à Bordeaux ; 


et qu'ainsi tous les Groupements Martinistes internationaux détien- 
nent, à leur origine propre, leurs pouvoirs de constitution de Pun de ces 
trois Ordres ayant eu leur berceau en France et y ayant encore leur sur- 
vivance. : 


Par ces motifs l’Union des Ordres Martinistes se déclare habilitée-à 
conférer, seule, par l'intermédiaire de Yun des Trois Ordres la composant; 
les pouvoirs de constitution des nouveaux Groupements martinistes inter- 
nationaux, aussi bien qu’à confirmer à ceux existant déjà les pouvoirs . 
dont e sont détenteurs. 


Détentrice, par ‘les’ Trois Ordres la composant, des Traditions et des 
Archives du Martinisme authentique et régulier, PUnion des Ordres Mar- 
tinistés s’estime également habilitée à veiller au maintien et à la pureté 
primitive des deux voies traditionnelles de cette Ecole : 

Le Martinisme de SAINT-MARTIN (Voie «.cardiaque ») ; 


Le Martinézisme de Don MARTINEZ de PASQUALLIS (Voie « opérative »). 


Article VI. 3 

Afin de donner effet à la décision solennelle du dimanche 26 Octobre 
1958, 1 ‘> Union des Ordres Martinistes » décide que sa Chambre de 
Direction se réunira un minimum de quatre fois par an, Sans préjudice 
des séánces que justifieraient les nécessités ou les circonstances. En prin- 
cipe,' ces séances se situent le premier dimanche qui suit un Equinoxe 
ou un Solstice. 


Article VII. 


. La Chambre de Direction se préoccupera, dans. tes délais les plus 
courts, de la reprise des contacts avec les divers Groupements Martinistes 
Etrangers. 

Elle le fera en toute sincérité et loyauté, arbitrant impartialement les 
divergences qui pourront se faire jour entre deux organisations martinis- 
tes d'un même Etat. 


Dans le but de voir les Martinistés étrangers, de toutes tendances, se 
retrouver fraternellement unis pour le bien de la Tradition commune, la 
Chambre de Direction veillera à ce que se constituent rapidement des 
Ordres qui, à Péchelon national et étranger, répèteront ce que l’Union 
des. Ordres Martinistes a réalisé sur le plan international ie Dimanche 
26 Octobre 1958. Ii faut obtenir, dans un délai très court, que les Frères 
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étrangers se retrouvent en des. Chaînes d'Union qui, pour être différentes 
en leur organisation propre et en leurs pratiques extérieures, seront néan- 
moins illuminées par une commune Lumière. ‚En effet, il s’agit d'une 
Union, d'un Groupement des Ordres Martinistes dans lequel chacun garde 
son indépendance ; mais ils ont tant de points communs dans leur origine 
et dans leurs buts qu’ils ne peuvent œuvrer en s’ignorant.et qu’ils doivent 
unir leurs efforts dans la poursuite des travaux et réalisations dans le 
domaine de l’Esprit. 


Article VII, 


_ Dans le cas de la démission ou de la disparition d'un Membre-assis- 
fant, son successeur est désigné par le Grand-Maítre dont il relève direc- 
tement. 

Dans le cas de la mort de l’un des trois Grands-Maítres son succes- 
seur à la Chambre de Direction est ipso-facto le Grand-Maitre nouvelle- 
ment nommé ou lui succédant. 


Article 1X. 

La Chambre de Direction est habilitée à donner pleins pouvoirs et 
mandat de représentation à Tel Frère de Pun des trois Ordres quelle‘ 
jugera bon de désigner à seule fin de la représenter à tout Convent, As- 
semblée, Tenue de Groupe ou de Loge tant sur le plan national qwin- 
ternational, 


Article X. 

Toute la correspondance relative à la Chambre de Direction devra être 
adressée au docteur Philippe Encausse, 46, boulevard du Montparnasse à 
Paris (15°) (France) qui transmettra aux intéressés. 

La revue Plnitiation, fondée par Papus en, 1888, publiée sous sa di- 
rection de 1888 à 1914 et imprimée de nouveau, depuis 1953, sous. la 
direction du Très Illustre Frère Philippe ENCAUSSE, comme Organe offi- 
ciel de l'Ordre Martiniste, devient l’Organe officiel de l’Union des Ordres 
Martinistes, chacun des trois Ordres y disposant d’un certain nombre de 
pages à dater de 1959. 


Article XI. 


Le présent texte, servant à la fois de Sfatzts et de Convention, les 
Frères signataires Titulaires et Assistants, en apposant leur dite signa- 
ture, reconnaissent qu’elle les engage sur PHonneur, eu égard aux ar- 
ticles qui le constitue, ainsi que les Ordres qui les ont mandatés et qui 
leur ont donné pouvoir de statuer en leur nom. 


Fait à Paris, le Dimanche 15 Décembre 1958, 

et scellé du Sceau de chaque Ordre, 

Suivent les signatures, en ce qui concerne les Souverains Grands- 
Maîtres : 

Ordre Martiniste-Martineziste : Henry DUPONT. 

Ordre Martiniste : Philippe ENCAUSSE. 

Ordre Martiniste des Elus- Cohen : Robert AMBELAIN. 


de 


Entre les trois Souverains Grands-Maitres Henry DUPONT (ORDRE 
MARTINISTE-MARTINEZISTE), Philippe ENCAUSSE (ORDRE MARTINISTE) et 
Robert AMBELAIN (ORDRE MARTINISTE DES ELUS COHEN) et sur la pro- 
position de Philippe ENCAUSSE, A a été décidé qu’à partir du 1” janvier 
1960 les « Mots, Signes et Attouchements » seraient les mêmes, dans 


oe 43S 


les trois Ordres, pour les trois premiers degrés (Associé - Associé-Initié 
- SUPERIEUR INCONNU). 

Le 1% décembre 1959. (Suivent les signatures et les sceaux des trois 
Souverains Grands-Maitres). 


+ 
S + 

Le samedi 13 août 1960, à Coutances (Manche), le T::: I::: et bien 
regretté F::: Henry-Charles DUPONT, Souverain Grand-Maitre de l'Ordre 
Martiniste-Martineziste (ex-Ordre Martiniste dit « de Lyon ») a désigné le 
Ti: [3:3 Err: Philippe ENCAUSSE, fils de PAPUS ef Souverain Grand-Maître 
de l'Ordre Martiniste, comme son unique et régulier successeur — et ce, 
à dater du 13 août 1960 — à la tête de l'Ordre qu’il présidait personnel- 
lement depuis la mort (mars 1944) du T::: I=: et regretté Frère C CHE- 
VILLON, lâchement assassiné, à Lyon, par des miliciens à la solde des 
envahisseurs hitlériens. 

Henry-Charles DUPONT est mort, à 84 ans, le 1° octobre 1960, 
22 heures, à Coutances. 


D 


‘Le regretté Henry-Charles DUPONT, et Madame 
{Photographie prise par Philippe ENCAUSSE, à Coutances, en 1958) 


Je 
` 3 Kéi 

D convient de signaler d'autre part Pexistence, à Pétranger, de deux 
Ordres Martinistes issus d’Ordres créés primitivement, en France, posté- 
rieurement à la mort du docteur. Gérard Encausse (Parus). Ce sont, 
respectivement, P « Ordre Martiniste et Synarchique » (Grande-Bretagne 
et Commenwealth entre autres pays) et l’ancienne délégation, pour. les 
Etats-Unis d'Amérique, de P « Ordre Martiniste Traditionnel » dont le 
fondateur avait été le Très Illustre et regretté Frère Augustin CHABOSEAU, 
compagnon de la première heure de Papus et décédé, le 2 janvier 1946, 
a.raris. 

Les loges d'Angleterre et du Canada de POrdre Martiniste et Synar- 
chique accordent « droit de visite » aux membres (régulièrement initiés) 
des Ordres de ? « UNION DES ORDRES MARTINISTES > qui, actuellement, 
groupe plusieurs milliers de membres répartis dans quelque trente pays, 


aw. gen 


Louis Claude de Saint-Martin 
et le MARTINISME (0 


e Le Martinisme est d'abord une ambiance, un. état. d'esprit, un .« esprit ». Jl est une 
teinture, une lumière qui donne sa couleur aux objets. qu'elle. enveloppe et qui, mê- 
tant sa nuance à celle qui leur est proprs, les fond sans les confondre, en Une douce 
harmonie: 


@ Le but de. l'auteur, serait pleinement atteint si, grâce à: lui, un « mineur » enteri- 
dait l'appel des Maîtres Passés, ‘et recönnaissait lé véritable Chemin de la Réinté- 
gration ` la Route intérieure que lui trace le Philosophe Incónriu, par la: voix aimablé 
et grave de Louis-Claude Saint- Martin. 


e Et, par dessus:.tout,’ 
soif du Bien ,du $e y 


penser par Dune 


@ « J'ai lu, vu, écouté”. les Diere, de la matièré et ès do ds qu ravagent le 
monde par leurs Instructions, et il n'y à pas ung. itte "dech Nenin; qui ait percé 
en moi, ni un seul de ces serpents dont: la, morsure m'ait ‘été préjudiciable. » 


@ Saint-Martin, me condamne nuljement. la räisor “al l'exalté, a nfraire et nous lui 
verrons attribuer la tâche de conquérir? la - fais elle doit acimettre ses limites 
et reconnaître ce. qui la Zären « 3 


avec l'Ordre des. Cohen" purent refléter ‘une évolution Lë qui l'éloignait des opé- 
rations théurgiques E Saint-Martin, abandonna: jamais. les principes, de la Réinté- 
gration des êtres. A da 


en état de porter ces haútes vérités»; 


© Le rôle du:mysti ue: Ed Swedenborg. fut: peu important dans ja carrière du 
Philosophe Inconnu: 


e Le cérémonial Cohen lui parut vain, ses résultats décevants : « Maitre, dit-il un 
jour à Martines, faut-il tant de choses ‘pour. prier Dieu? » Gette tendance devint de 
plus en plus. forte: Bientôt elle: l'emporta, C'est alors que-se produisit la, révélation 
qui transforma sa vie : Saint-Martin découvrit Jacob Bochme (..) Ce fut par Mme 
Charlotte de Boecklin du il connut d’abord l'œuvre du cordonnier allemand illuminé. 
ex Ce ne sont pas mes ouvrages qui me font le plus gémir sur cette insouciance 
(de` ceux qui ‘lisent sans comprendre), ce sont ceux d'un homme dont je ne süls pas 
digne'de dénouer les cordons des souliers, mon charissimme (sic) Boshme. » 

» « C'est à l'ouvrage d'Abbadie intitulé PArt de se connaître que je dois mon déta: 
chement des choses de ce monde... C'est à Burlamagin que je dois mon goût pour les 
bases naturelles. de la raison et de la justice de l'homme. C'est à Martines de. Pas- 
qually que je dois mon; entrée dans les vérités supérieures. C'est à Jacob Boehme que 
je dois les pas les plus importants que j'ai faits dans ces vérités. » 


. 1) Extraits de la brochure illustrée (94 pages), consacrée nar Robert AMADOU à 
« Louis-Claude de Saint-Martin et le Martinisme », éditée en 1946. et en dépôt aux 
Editions Adyar, 4 Square Rapp, Paris (7°). I] est conseillé aux membres de l'O: Mus 
de se la procurer (D. Philippe Encausse). 
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e. Conciliant à la fois les dons de sa naissance, les enseignements de Martines ef ceux 
de Boehme, si proches de sa pensée,. Saint-Martin a constitué le MARTINISME. 
ee || séduisit la haute société parisienne, écrit un historien moderne,- par la douceur 
de ses mœurs, l'austérité de sa vie et la gravité de sa parole. » (E. Lavisse). 

. Saint-Martin tend vers la Suprême Unité et ne vise qu'à la Réintégration Universelle. 
e « If possédait une Illumination et une Connaissance tellemént supérieures qu'elles 
m'auraient presque épouvanté si elles n'eussent été ‘plantées dans un cœur plein 
d'humilité et d'amour.. » (Lettre d'un correspondant du Professeur Köster, 1794). 

e Quel qu'en soit le véhicule, l'initiation martiniste ést toute pénétrée de: l'esprit de 
Saint-Martin. lí est nécessaire et suffisant d'établir qu'elle remonte effectivement à lui. 
e Saint-Martin fut franc-maçon. Saint-Martin fut Elu-Cohen, Saint-Martin adhéra au 
me, li se prêta de bonne grâce aux rites et aux usages de ces Sociétés. II se 


en membre ‘irréprochable de fraternités initiatiques: Mais cette attitude ne 
représente qu'une époque | de sa vie, 


e Le Martinisme est une manière de vivre. Mois ses principes d'action sont subor- 
donnés à une manière de penser. 


av Deet un spectacle, bien affligeant, écrit Saint-Martin, ‘lorsqu'on, veut contempler 
l'homme, de le voir à la fois tourmenté du désir.de connaître,. n’apercevant les raisons 
de rien et, cependant, ayant l'audace de vouloir en donner à tout »..Ces premières 
lignes du premier ouvrage (Des Erreurs ct de la Vérité, 1775) de Saint-Martin, nous 
fournissent le point de départ et le plan de toute la doctrine martiniste, 


e L'Homme est la somme de tous ‚les problèmes. If est lui-même.un problème, l'énigme 
des énigmes: (...). If ne faut pas expliquer « l’homme par les choses, mais les choses 
par l’homme » (...). L'homme qui est l'énigme est aussi la clef de l'énigme. 


e Si le Martinisme nous fait retrouver l'explication de l'Univers et la vision de Dieu, 
c'est parce qu'il prend sa source dans « l'art de se connaître soi-même ». Saint-Martin, 
Maitre d'Occident, rejoint ici la Lumière d'Asie. 


e La Théosophie de’ Saint-Martin n'est pas une œuvré d'imagination. Elle n'est pas. 
un‘tissu d'assertiohs invérifiables, ni de rêveries 'mystiques. Pour s'élever sur les plus 
hauts sommets de la métaphysique et de fa spiritualité,’ le penseur d'Amboise (1) ne 
s'installe pas dans le plan, inaccessible au vulgaire, dés spéculations abstraites. II 
Hous prénd a notre niveau — au niveau de l'homme — et c'est de 1a qu'il nous re- 
conduira jusqu'à Dieu: dont nous sentons si cruellement l'éloignement. 


e Saint-Martin invite l'hommie à se considérer lui-même et à analyser avec soin la 
réalité "qu'il aura atteinte. Ainsi l’homme découvrira-t-il son ‘véritable rang et per- 
cevra-t-if l'harmonie du monde, suivant l'adage fameux de Delphes « Connais-toi 
toi-même et tu connaítras l'Univers. et les Dieux ». H 


e « L'homme, malgré sa fatale dégradation, porte toujours des marques évidentes de 
son origine divine. » 


e « Quand nous avons, une fois, senti notre “Ame, nous ne pouvons avoir aucun 
doute sur toutes (ses) possibilités. » 


e « Des.célestes lieux, citoyen immortel, mes jours sont ia vapeur des jours de 
l'Éternel, » ` 


e « Autant il est vrai que l'étude de l'homme nous a fait découvrir en nous des 
rapports avec le premier de tous les principes et des traces d'une origine glorieuse, 
autant elle nous en laisse apercevoir d'une horrible dégradation. » 


e « Le dénúment spirituel est te sentiment vif de notre privation divine d'ici-bas, 
opération qui se combine : 1° avec le désir sincère de nous retrouver dans notre 
patrie, 2° avec les reflets intérieurs que le soleil divin nous fait quelquefois la grâce 
de nous envoyer jusqu'au centre de nôtre âme ; 3° avec la douleur que nous éprouvons 
quand, après avoir senti quelques-uns de ces divins reflets si consolateurs, nous retom- 
bons dans notre région ténébreuse pour Y .continuer notre expiation. » 


e « Wy a des êtres qui ne Sont qu'inteHigents, ii y en a qui ne sont que sensibles ; 
l'homme est à fa fois l'un et l’autre, voilà le mot de l'énigme. > 


(1) Louis-Claude de Saint-Martin naquit à Amboise le 18 janvier 1743 (Ph. E.). 
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